
d'une miniftstition sous mon balcoB dsr.sun sent 
opposé k celle qui a eu lien sons le rien. Je puis 
loi garantir qu'il n'en sera rien. Il a f;llu tonte 
l'horreur que le Boulangisme inspire k mes senti-
men's de catb.olie.re au moins autant qi'à mes 
seatinients de républicain, pour me («ire prenlre 
la p'nme, maïs pendant la lotte qui va s'ouvrir, 
Je n'ambitionne que le rô'e de simple soldat dsos 
l'armée antitnulangiste, et il ne se a pas question 
de m n balcon. 

Je reste, mon cher Monsieur R^boux, votre bien 
dévoué BOSSCT PLICBON. 

A - r c : ; o : rtti m n ' e h c à t»*-me 
Tourcoing, 8 mai 1889. 

IViV "^nr le Directeur 
in Journal de Ttoubaiee, 

Dins un article récemment paru, l'on de vos 
oolliborat-.urs LtisMtr. s.oiti fort jndieieasemei.t 
le péril f«*««•*lirait, en <"s *• c-ise,one rjncur-
r-mce entre deux Caisses de Liquidation. 

L<~% f>n«'di a'^on» qi'-t présentait m sem
blent justifiés* et néc-'sito-it,".'! s', aussi men avis, 
l'intervertimi des personnel qm ont le mandat de 
déf<ndre no< i.terét* <• 'cumerciarx. 

Ja c n i i qu'A ce prob'feTte il n'y a qua deox so-
ht'oo : 

1- O a bien la (a«ion d s deux Cïi.'fes de liqui
dation . 

2 - Oi encore, en attendant celle fnsion qui 
pourtant s'impose, la nomination d'an ou de plu
sieurs contrôleurs communs aux d*ux d i s s e s et 
rétribuées par elles, qu»lque chosed'analcgaeaux 
/o".c1:ons des eer s*nrs de la Banque de France. 

Ces fonctions sont délimites, j'en conviens, mais 
rempli'* par de* hommes intègre*, indépendant 
et d'une eomoéteDce reconnue en matière de 
comptabilité. I'l soit de na'ure à rendra de ré.-ls 
servie s aux Lcmbrecx intéressés dans Us deux 
Caisses. 

Veuillez sgr'f r, œorsJ»ur le Directeur, mes ci-
vi'itfs empressées Vu actionnaire 

des deux Caisses de Ligw'daiion. 
. » 1 

• • E T I T E ( ( l l t l t l iS l 'O.VKA.M E 
E. C. A. — Oal, en optant pour la Franco. 
ravi là. — Vous pouvez avoir une condamnation 

vartf.DC entre un an et trola an» d» trevaux pu
blics. 

Vn assidu lecteur. — Nou» croyona qu'il vous fera 
facile c.\,bt< nlr 1» qualité de Frai çtt». 

j . Q, — t>ria'"« olsesux OOC'UTCS, pour *e m< ttre 
*n cinmiD, attendent quatre h ures du matin. 

3S5081 
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Tribuiial correctionnel de Lille 
Audience du jeudi 9 mai 1883 

Présidence de M. I'AKENTV 
Entre coquoleux.— « Il y a un da vou» doux qui 

eat un mMhoui.ee homme 1 » dit le président à «lui. 
M. . . et D . . . de Toureoln-î. 

Ce deroiei acet >e M. 2 d'avoir v< odu r.n coq 
lui *JI|IT*araat. et ri'.n avoli pardé lV.rpect M. M... 
soutient qn'll a rendu le montant du prix delà vo
laille comb»ttan»j et que D... agit par basse ven
geance. • Je lui di-va s Ï9 flancs ; je lut at donné 
trente francs, et 1! cra renlu unep'èce de vinstsous» 
déclare M. . 

Ci fait eat certain. D . . . a bien donné une pièce 
d'un f-anc à M..., mais il sou'ient que l'ayart rér.u-
méi" de son fWJtg* et de la journée qu'" avait pafsê 
ÎDiuat pour ton compte, il lui devait, n franc sur 
une rornme toïalo de or z ' franc*, et qu'iv s'était ac
quitté de r* dette. 

Cette eff\tre,bi?n embrouillés jisque là.commence 
às'eelslic'r UT. p?u à la déposition d'ur.feal ratière 
qui rTét«r.d avoir vu D .. jeter un f «ne mr la tsble 
de 1 ..-'amln t en <ti«sct : « T.-ca. v,ili un fane, 
noue m rons quitte ; ça fait cinq franc* povr !» jour
née et ftix francs pou.- ton veya ce. 

Ap'ei cette éceUrattoo ' nt «oit 'jeu i5c.-a;atte. 
M... commence à KO ircmbl:-r, mais < af»ej atatt pu dire 
que la osbarctlèro a In'.àrè, a iéfjlaer la vjr.ié poar 
consf rvçr arn client et ses parcons bouchera. 

Bn Ve trlbuual qni a besoin d'entendre un t^mo'n 
qui r * p; ' fi'* appel*, reaael ponrl-s plaidoiries et 
po«r |« jogern i.t, j'; IT.ire à j udi en q^l/ z *. 

10a quittant l'aui'euce, M...s'éc-le «ur un ton tra
gique : « ie DO fo-ai jimils plu» battre un coq. » 

Ton» les coqneleux V"Bt pleurer de cotte déaert'on. 
Les suites de la conférence boulr-ngi.no. — 

LenonmèJ. D . . . , . at prêvi nu d'avoir, a U suite 
de la réunion boulti g'ite de dimanche à Itmibr • 
insu'.i.' les agents .-. U sotie do la >a'l«Doaih:que, 
en l'a 'ra'tant de g . . . , d.- c . . . et de f .. 

J D . qui pleure à chaules larmes et prétend avoir 
agi innocemmentJ n'eat condamné qu'à six jours de 
pil'en. INTI!RI.M. 

P A S - D E - C A L A I S 
M. Carnot d a n s l e P a s - d e C a l a i s . — Aux 

détails que nous avons pob'iës hier snr le voyxge 
de M. le président de la République dans le Prs-
de-Calau, il convient d'ajouter que le chef de 
l'E'-.t eu =•« rendant de Bruay à Saint-Onaer, le 
dimanche 2 juin, s'r-rêtera à I bergues. Le pré
sident cctisacrerune demi-beure à la Tille des 
aciéries. 

-r Dirr n dernière séance, le Conseil municipal 
de St-Omer a voté une somme de 25.000 fr. pour 
le» fètra 4 donner lors du paîfa^e da M 'e p.ési 
dent de I* Répnbliqnp. let,e? dont le programme 
n'est pas -;ac3re arrêté. 

N O R D 
L e syndica t do la Soarpa. — M. Joseph 

More1, député da Nord et prèsidtnt du syndicit 
de dessèchement de la villée de la ?earpe, adresse 
la lettre .'nivaute 5 M. le maire de Bonvignies en 
réponse * desaHê^atiors injustifiées qn,î ee der
nier avait fait pablier dans le journal la Progrès 
du Nord : 

« Douai, le 8 mal 1889. 
» Monsieur le maire, 

» t% •'»aapnsaw da répondra à votra lettre du 5 
courant, et de vous prouver que le *yo;il?at t-e s'est 
jamais tppasé cn principe d la dérivation du cou 
rant d« Coutiches 3» lai déclaré mol même, lort de 
la réuniou d<i Ucommi-siou d'ecq^ète. Noue projet 

Prenait les .aux d^ courant de Coutiches da-is la 
liche 11 lescondalsalt daua la riïcho, en aval du 

pont de Mo-cb.-aux. Nous avons f«!t valotr 1 a rai
sons qui militaient en faveur du projet; cependant, 
dans un intérêt da concll.'at'oo, nous cous sommes 
ralliés a la proposition de MM. les lng.'nl urs qui 
faisaient partir 1» dérivation du pont des Frene.lo», 
four aboutir au pont Mony. 

- Il étstt très dlfflclla d'obtenir le consenterar-nt à 
l'amiable des proplé'aires, trci nombreux, dont les 
terralna devaient être ixproprléa. M. Dabois, con
seiller gérerai, p^ut le témoigner mltux que person
ne, car sa fcejr, Mme Tambolse. ne nous « donra r.on 
adhésion qu* tout récemment. Uc seul propriétaire 
a'eat refuse à accepter ers propositions; re q-.i ne 
nous emrêehera paa. comuia vous parais»z le crain
dre, de procéder, a l'aiij'idlcatlon des travaux, lora-
que I autorisation ministérielle cous sera parvenue. 

«Vous ajenttz que l'administration préfectorale 
apporte habiluclîcmcrt une grando c'''cr:iô dana 
l'approbation de ces projets d milité, pub: que. Vous 
ëtea peut être le seul m France, M. le Maire, à ne 
paa vous plaindre de la linteur dea formaiitéa alroi-
niatratlvea. Il ne œ'appt.i tient pas da dti.ipcr vos 
Illusions. 

» Il é'vt nécesralre de voua donner loyalement 
ces explicallona et Je me fala un devoir de voua les 
fournir. 

» Je constate avec rlaiiti, en termlcant, que voua 
rendez pleine et entière justice aux bonnes disposi
tions du syndicat. Cette réparation un peu tardive 
était Inn dus à des hommes qui ont toojjurs été ins
pirée par le sentiment du devoir et ne se «ont jamais 
pppo»es de parti prfa »• x réformes utiles .-jî «ans à 
le répéter. ' 

> Raçevex, Monsieur le maire, l'assurance de ma 
ceasldératlon distinguée. • 3. MOUEL, 

» Député du Nord, 
» Président du syndicat da destècliement 

da la vallée de la Scsrpe a 
U n tr ipla s u i c i d e à M a s n i è r e s . Hier 

matin, vers neuf henres, on a relire du canal, 
entre Noyelles et M.-«n:ères, en face de la demeu
re «e M. Pecqueur, trois <• davres liés ensemble. 
Ci sont ceux des épom B îtnraort Leclercq, mar
chands rt'hniles, âges chacun de 30ans environ et v 

celai de leur allé, âg>e d'ane quarantaine d'an-
rées et mariée a Jean Baptiste Maillot,exerçant la 
profession de boucher. 

Ces deux méu:ig-s habitaient Mr*nièrc?. 
Tout porte à croire qu: la mi.'ère et le mauvais 

état de leurs affaires asroat porté lesépouxBeau-
mont-Leclercq an suicide; leur fille, qui é*iit 
prête de devenir mère d'un quatrième enfant, a 
quitté clandestinement sou mari, elle a accompa
gna ses parents sur le bord du canal; la, les trois 
malheureux se sont attachés l'un à l'autre parles 
poigne»* et se sont Jetés à l'*a«. 

La malheureuse femme Maillot ne songeait cer
tainement pas en ce moment à ses trois enfants 
qu'elle laissait à la charge de son mari. 

On Tondrait pouvoir mettre ci triple suicide 
sur le compte d'an triple acte de folie. 

A s s i s e s d u Nord.—Viennent encore d'être 
renvoyées aux assises les affaires suivantes : 1 le 
a/faire, Charles Louis Petit, 40 ans, homme de 
peine à Ronbaix , blessnres ayaut entraîne la 
perte d'un œil, vitriol lancé à sa propre ,'ceir. — 
12c affaire. Lucien Josep Jet 6m.) Ver va, 38 ans, 
ouvrier agricole a Mardyck ; tentative d'assasii-
et roi dans les dunes. 

I3t affaire. Jules Vital Basset. 28 ans, ancien 
comptable à Trélon,domicilié t Avesne*,- faux en 
écriture de commerce et usage da f i a i . y4c 
affaire. Maximilieu P^tit, 37 ans, garçon de ma
gasin, Pierre Joseph Cbatelet, 44 ans, aide-ga çan 
de magasin, et Célestln Ethuin, 55 ans, épicier, 
tous de Fourrâtes ; abos decot flance qualifié et 
complicité. — 15e affaire. Prosper Ponchaux, 59 
ans, joornjJiar à Haignie*,- affaire de mœnrj. 

B E L G I Q U E 
M-iuseron. — Un accidet.t.— L. Duquesnoy, 

jauni: bon.me de W ans, ucuieuiaut chez sa aère , 
rue des U n'ins, vonlant mni.ter sur un camion 
en msr.-h-», eat tombé si malheuresement que la 
roue, 'n !a! passant fur la corps, lni a fait une 
grave ble/'D-e 4 la jambe ; il a également le p'.tit 
doigt I n t i , 

C j u . i r a i . — Le collège é.hevical de Courtrai 
a propos: d'adopter l'école pour fl les dirigée par 
ies Sœars Paulinfs; — le conseil communal a 4tè 
heureux d'acquiescer aux propositions du col
lège. 

— Un cr-îge effroyable n éclaté lundi vers midi, 
à C-urt-at Une mairon » trois d-m*ores, sise au 
hsnaeaa 't Hooghe, à 0 >l'egliem, a été réduite en 
cendres p'>r la loutre. 

La propriété apparteaait à F.arçois Foulon. 
— Un r.oromé Dîcoyper a été arrêté a Lille 

comme complice de la barda de volturs 
qni iûqa'- trient députa lo-gt^mps la v Ile de 
Ciurtra'. Oa a tronvè snr D'coyper une obliga
tion d'Anvers, provenant du vol récemment com
mis clnz le fac'eor Haysentrnyt, ainsi qu'one 
montte en argent éera-ée. Six à sepf voleurs font 
enfermai ;; CJ (BOOseot eians la prison rie Lille en 
attendant Unr extradit o i demandée par le par
quet de Conitrai. 

Chambre d e s R e p r é s e n t a n t s . — Bidgetde 
do l'agric'iiture.Oratears entendus : MM. Bsrten, 
Léon Vis.-rt, Tack, Colaerl. 

M. Coia-[t a dénoncé les nombreux abus de la 
loi sur U •-nasse. 

J. le ministre répondra demain. 
M. Pi. Ci z, à propos du prejat consacrant nn 

privilèet 'our l's somm'sdaesa raison de livrai-
fon d'er-gr i.'ia prononce ca arsez vif réquisitoire 
contre k l privi'èg s en gâterai, en matière de 
créance. 

Nécro leg ia . —M. Eogèce Rodenbacb, bras
seur A Rv 1er»., chevalier de 10 -dre de Léopold et 
de la Légion d'Honner"-, est décédé a Iieile», le 7 
courait. 

— \ ; t t ' apprenons la mort du Rév. M. Théo-
d >rc A r̂a -art, chanoine titulaire de la cathé
drale de T jrnai, président du Grand Séminaire, 
pi*:aserne: ' décédé i Antoing, le 6 tnaf, é l'âge de 
61 ans, ad nioistré des Siuremcnts. 

Cour d î s e i - e s du H a i n a u t . — Le grèves de 
1S88 et l~ congrès républicain de Chatelct.—Les 
socialistes — {Le pro:èi des socialistes répub i-
cains cent I M à faire a Mo: ", l'obj :t de toutej 1 s 
co^verssti tis, 

AuniENr DU 9 MAI. —La cour entre en au
dience à l.i h-ure?. 

Me Jeofoa revient sur l'incident qu'il a provo
qué !i:er aa sujet d'ane lettre adressée par l'avo
cat Bjurli-d à M. Léon D fuisKtaux, à Bondy, et 
qui, o iv? le i la poste, rst revenne à sou auterr, 
' nî:s (\u? l'enveloppe seule parvenait à destina
tion. 

L'obson ition de Me J^nson tendrait à faire 
croire, qn'll y n eu a i ccmm?n".erne,.t d'instruc
tion eofjtri ' . o n D ieissaox en même temps que 
son Tè.-e / ''red. 

C-tte iefi-e a été ouverte par lVdministra-
tion. 

L'audu-.r M sn poursuit par l'eitente de i-lu-
sitr-o t^in o;jj et inculpés. 

T e r r i b i s Inosndio à S t r o o m b e e k . — Acte 
de gè.iérest'ê du roi Léopold II. — Mercredi, vers 
4 heures se relevé ?, un terrible incendie, provoqué 
par d « C i-mèches pi.-j-.tècs par la locomotive 
du ch m' i t!o fer vi.-inal en construction de Bru
xelles à Il'.mbeck, a complètement détruit les 
fermes do.- sieurs D .. et K.... cultivateurs à 
Stroombeek. 

L«s dégâ'7 EODt cnnsidêrabl.-s. 
Dès la prenne e alerte, un détachement de gre-

nadiers,son< ie commandement d'un officier, avait 
été envoyé surleg lieux par ordre du Roi,avec une 
pompe k icesndio du pal?:s. 

Malherrensement, les efforts des militaires ont 
dû se bon -T à circonscrire le f.:n, une grande 
quantité de matières combustibl s avait trats-
formè en p u d'instants les deux habi'ations en 
un verj'ib!: brr'ier. 

Sa MsJfS ';, en petite tenue de général, accompa
gnée d'un aida camp, est venue en personne sur 
ie th'âtro de l'incendie. Un triste speclacle s'of
frit à ses regards : les familles sinistrées regar
daient d'ua"œil consterné, ledèsespoir dans l'àina, 
les débris fjmaints de leurs demeures et de leurs 
mobiliers. 

Le' de u mères, portint chicuns nn mioche 
dans ies br;i», étaient en proie à une donieur im
possible à écrire. Tous les spectateurs étaient 
émus * I s i ne de ce spectacle navrant. 

Non moins ému que son entourage, le roi pria 
son aide-d--camp delut p.-sser son porte monnaie 
et donna la -joiliè du contenu à chacune des daax 
mères. 

La bours-» royale contenait nne somme très 
rondelette, car elle était bourrée de pièces dYr. 

Après laîur avoir adre:s£è encore quelques pa
roi «ce COL ;olat.'on et d'encouragement, Sa Ma-
Jes": »Vs. lu'i iei im lenr disant qu'elle;, pouvaient 
sa représenter le lendemain t u palais pour y 
chercher n. nouveat: secours. 

Un mède Mn étr*Eger,M.Cmstautia,qui se trou
vait au EO' bre des sp ;latenr?, aflec son pro
priétaire, ne pouvant'Mutecir son enthousiasme 
k la vua d.: celte acle de générosité, s'écria, en 
levant son chapeau î Vive le roi des Belg> s ! Vive 
le Roi I 

La fosh-, qui était devenue compacte, ré
pondit à te cri par un formidable hurrah. Le 
Boi s'est r. lire au milieu de frénétiques acclama
tions. 

Doux so iétés belges à Paris. —On lit dans le 
Temps : 

€ La con.-ert donné hier,aDrès-midi,à l'Eien par 
la musique des grenadiers ne la garde de Bruxel
les et laie. iétè chorale la Lcjia de Liège,, a ètc 
abrégé, uo ."îans nn v.f regret de la part au public, 
M. Carnot. yant lait savoir qu'il re sevrait et en
tendrait le musiciens bruxellois et liégeois a cinq 
heures a l"ErjrrttVi 

» Avant leqaitter l'Eden, la musique des gre
nadiers et a Légia ont joué et chante la ilorseil • 
laisc qui a été écoutés deto i t par tonte l'assis
tance. La Légia surtout a chanté cotre hymne 
natioi.al a» oc une furia extraordinaire. 

» Dacx «onronues, aux couleurs françaises et 
belges ont té offertes aux deux musiques. 

» Les grenadiers belges sont, avec les guides de 
Bruxelles, :> s deux premiers orchestres militaires 
de Belgique. 

» Quant la Legia, qu' compte plus de deux 
cents men bres actifs, recrutés dans toutes les 
classas de la société, c'est peut-être la prem.ère 
société clin aie u'Kurope pour la perfection tech
nique de ,Vié2ntijD. On se rouvient encore de la 
belle sôai c • donnée, il y a quelques années, par 
cette société à l'Opéra. E la est dirigée aujourd'hui 
par M. Syl.ain Dopais, un jeune prix de Rome 
de Belgique, qui est le neveu de M. Dupais, des 
Variétés. 

» A cinq heures, les -deux sociétés se sont ren
dues à l'Eiysée, cù elles ont été présentées an 
président de la République par les commissaires 
de la Belgiquo à l'Exposition. Elles ont ensuite 
exécuté devant le président et les officiers de sa 
maison militaire divers morceaux, et terminé par 
la Marseillaise. M. Carnot a vivement félicité les 
exécutants. » 

» — 
H é r i s s c n (Deux-Sèvres), le 26 eetebre 18S8. 

— Je suis heureux de vous anaooeer les excel
lents résultats obtenus par votra B a u m e Vic tor 
sur quatre personnes soeffrant de douleurs rhu
matismales et névralgiques 1res intenses : elles 
ont ressenti une vive chaleur suivie d'un assez 
tort picotement et elles ont été soulageas comme 
par encbauïemeLt. C'est surtout contre la mi
graine et Us maux de tète qu'il obtient le plus de 
«accès. J constate que le B a u m e Vic tor (2 fr. 
le flicoi ) t t le plus précieux spécifiqueqae l'en 
puisse et .p. oyer contre les douleurs, et je veu; 
autorise v _• oatiers à publier ma lettre. 

LACHQII, institut. A M. Htrlzog, pli. Paria. . 

ETAT-CIVn,. — noVBAIX. — Déclarations ie nahisan. 
en du # mai. — atarl'î Deleaall , Tue d* Tournât. — Mar
celle Lassé, rue Coliert, 36. —Fore Délaissez, rue de 
Tournai. — Léon Calbertoi, rne dj Moalin-de-Ronb ix, 
181 — Déclarations de dites du. 9 n ai. — Coralia Lic-arl. 
41 ans, devidejse, rue Babylone. — Fracçols Soyez, 40 
ans, rentier, rue de l'Industrie, 19i. — Sih.e Planckaert, 
!3 ans, fille de magasin, rue de Ma-Campagne. — Julia 
Verhaege, 3 ans, rue Marquis it. — Georges Vaudcrtst-
chcl, 2 ans, Hôtel-Dieu. — Ju'-enne Fiez, i ans, rue de 
osoix.s. 

TOVRCOITtO — Dée'iraiians de »aietaneet du 9 mai 
— Lor4s Duvillier, rue Joire. — Madeleine Vanderstrae-
ten, rue Bouchard.— Louis Moutons, rue du Blanc Seau-
— Déclaration» de décès du » mai. — Pierre ahyselink.'W. 
ans 3 mois, rua Saint-Joseph. 
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CODYOÎS funèbres et Obits 
Le* ênts •» coaaalasrnce* Ce ta famille L'opjld 

PLANKAERT qui, par oahll, n'auraient paa revu de 
l-îttie de faire-part do décèa de Ml'e Sylvie PLAN
KAERT, décédée à Roubaix, le 8 nul 1C89 dans sa ne 
a»nèe, administrée des Sacrements de co're mère la 
Sainte-Eglise, sont priés da censidért r le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et service Sotennela.oui auront lieu samedi 11 cou
rant, à 8 heure» lrî en l"e«Ms» Sr'nte-Elis-sbetti.— L'as
semblée à la uaison mortuaire rue de Ma campsg je.iS 

Les amis et connaissances de a lamille Fra çois 
SOYEZ ,ui, par oubli, n'auraient pas re.a de lettre 
d» laire-part du décès de Monsieur Frarçois-StarS as 
SOYtZ. ex cafetier, décédé à Roubaix, le 9 mai 1SS9, 
dsns sa 41e année, a mit ist.ée des Sacemen'8 de notre 
mère la Sainte-Eg ise, sont priés de considérer le pré
sent avia comme en tenant lie •, e' de b'en ro:iloir as-
cis'er à la Mes.e de Convoi qui sera célébrée le diman-
ehe 12 courant, à 8 heures et aux C moi et Service so
lennels, qoi auront Heu le lundi 13 du lit u.ols. à 9 
heures l|S, en l'é. lise Saint-Sép Icc. — Les Vigiles 
i cront chantéei le même ionr, i o n . — L'assemblée à la 
mirson mortuaire, rue ai l'Industrie, 19.', a Roubaix. 

on Obit solennel du mois sera célébré en l'érlirs 
S:i'it-J03cph, a Roubaix, le la di 13 nui 1199, A 9 heu
res, pour le repos de l'âme de Monsieur Prosper 
A.LART, époux de Dame L uff.* BAUOItV, décide A 
Roi haii, le 3 avril 18*9, dans sa 6?e année, administré 
des Sacreme.ts do notre mère la Sainte-Egii e. Lee 
personnes qui, par oubli, n'auraient •>«• ref-i de le' 
tre défaire-part, sont prie'»* de r3,."!iaé»-er le présent 
a'is comme en ten»"* her. 

CLASSEUR SHANNON 
BREVETÉ S Q D O . 

Pour letlr».», f)i<ii»ir<»s, M'tV*****, sv*|«, !.,..,(<•. 
roanx «i lo- s patuers, melauies e be>i ZP |,enn m 
I88B, Pu. is 1886, me.laii.eii'a C:i.t T.i.i'i.t., 1884, 
m^-ntioa bouoiab e A-v-ei^ 18S5 : 

« N >'<» implovons votre Cinsseur-Sh >nn«n depuis 
»q el.^ie uuips, t u-.u* ..vuns giauJ piatk.r de ie 
» rc:om »ander j our c/tiis«r le 1res factures, i /e. 
» d'une f. çon simple e' jrafque Ervojiz on» : 

UN CtLASSEUR ET PIX KEL1KI R-i 

Société E. Abadie et Ci:, ÎO, rue Reauatur, P^rl». 
Le P'as'cur S'sn-^on so tron-c à la Lih a: i élu 

Journal de Roubaix, 17, rce Neuve, a Ronba'x, 
et i2, rue des Poutrairs, à Tourooitg. 19?35 

VARIÉTÉS 
LŒ7A ACJLIA 

(SUITE. — Voir le Journal de Roubaix du 9 mai.) 
II 

Or, à six mois de là , Lœta Acilia, cou
chée sur un lit de pourpre dans la courdo 
sa maisoD, murmurait une chanson qui 
n'avait pas de-sens et que sa mèro chan
tait autrefois. L'eau de la vasque d'où 
s'élevaient de jeunes tritons do marbre 
chantait gaiement, et l'air tiède agitait 
avec douceur les feuilles bruissantes du 
vieux platane. Lasso, alanguie, heureuse, 
lourdecommel'abeilleau sortir du verger, 
la jeune femme, croisant les bras sur sa 
taille arrondie, ayant cessé son chant, 
promena ses regards tout autour d'elle et 
soupira de joie et d'orgueil. 

A ses pieds, ses esclaves noires, jaunes 
ou blanches s'empressaient à manier l'ai
guille, la navette et le fuseau et travail
laient à l'envi au trousseau do l'enfant 
attendu Lœta, allongeant le bras, prit le 
petit bonnet qu'une vieille esclave noire 
lui présentait en riant. Elle en coiffa son 
poing fermé et rit à son tour. C'était un 
petit bonner pourpre, d'or, d 'argent et de 
perles, magnifique comme les rêves d'une 
pauvre Afiicaine. 

En ce moment, une femme étrangère 
parut dans cette cour intérieure. Elle était 
vêtue d'une robe d'une seulo pièce, sem
blable par sa couleur à la poussière des 
chemins. Ses longs cheveux étaient cou
verts de cendre, mais son visage, brûlé 
par les larmes, rayonnait encore de gloire 
et de beauté. 

Les esclaves, la prenant pour une men
diante, se levaient déjà pour la chasser, 
quand Lœta Acilia, la reconnaissant du 
premier coup d'œil, so leva et courut à, 
elle en s'écriant : l 

— Marie, Marie, il est vrai que tu fus j 
la préférée d'un dieu. Celui que tu aimas 
sur la terre t 'a entendue dans son ciel et 
il m'a accordé ce que j 'avais demandé par 
ton entremise. Vois! ajouta-t-elle. 

Et ello montra le petit bonnet qu'elle 
tenait encore dans sa main. 

— Comme je suis heureuse et combien 
je te rends grâce ! 

— J e le savais, répondit Marie-Made
leine, et je viens, Lœta Acilia, t ' instruire 
dans la vérité du Christ-Jésus. 

Alors la Massaliote renvoya ses escla
ves et tendit à la juive un fauteuit d'ivoire 
dont les coussins étaient brodés d'or.Mais 
Madeleine repoussant ce siège avec dé
goût , s'assit à terre, les jambes croisées, 
au pied du grand platane, que les souffles 
de l 'air remplissaient de murmures . 

— Fille des gentils, dit-elle,tu n 'as pas 
méprisé les disciples du Seignour. Ils 
avaient soif e t tu leur as donné à manger . 
C'est pourquoi je te ferai connaître Jésus 
comme je l'ai connu, afin que tu l 'aimes 
comme jo l'aime. J 'étais une pécheresse 
quand je vis pour la première fois lo plus 
beau des fils des hommes. 

Et elle conta comment elle s'était jetée 
aux genoux de Jésus , dans la maison de 
Simon le Lépreux, et comment elle avait 
versé sur lea pieds adorés du Nabi tout le 
fard contenu dans un vase d 'albâtre. Elle 
rapporta les paroles que le doux maître 
avait prononcées alors, en réponse aux 
murmures de ses disciples grossiers. 

— Pourquoi reprenez-vous cettefemme? 
avait-il dit. Ce qu'elle m'a fait est bien 
fait. Car vous aurez toujours parmi vous 
des pauvres ; mais moi, vous ne m'aurez 
pas toujours. Elle a d'avance parfumé 
mon corps pour ma sépulture. En vérité,je 
vous lo dis, dans le monde entier, partout 
où sera prêché cet Evangile, on racontera 
ce qu'elle a fait et elle en sera louée. 

Elle expliqua ensuite comment Jésus 
avait chassé les sept démon» qui s'agi 
taient en elle. 

Elle ajouta : 
— Depuis lors, ravie, consumée par 

toutes les joies de la foi et de l 'amour, j ' a i 
vécu dans l'ombre du Maître comme dans 
un nouvel éden. 

Elle parla des lys des champs qu'ils con
templaient ensemble et du bonheur infini, 
du seul bonheur de croire. Puis elle dit 

comment il avait, été trahi et mis à mort 
pour le salut de son peuple. Elle rappela 
les scènes ineffables de la passion, de la 
mise au tombeau,de la résurrection. 

— C'est moi, s'écrie-t-elle, c'est moi 
qui l'ai vu la première. J 'ai trouvé 
deux anges vêtus de blanc, assis, l'un 
à la tête, l 'autre aux pieds, là où 
l'on avait porté le corps de Jésus. Et ils 
me dirent : « Femme, pourquoi pleures-
tu? » — «Je pleure parce qu'ils ont enlevé 
mon Seigneur, et je ne sais où ils l'ont 
mis. « O joie! Jésus vint à moi et je crus 
d'abord que c'était le jardinier. Mais il 
m'appela « Marie » et jo le reconnus à sa 
vdix.Je m'écriai: « Nabi! » et j 'é tendis les 
bras; mais il me répondit doucement : 
« Ne me touche point, car je ne suis pas 
encore monté vers mon père. » 

En écoutant ce récit, Lœta Acilia per
dait peu à peu sa joie et sa quiétude. Fai 
sant un retour sur elle-même, elle exami
nait sa vie, et elle la. trouvait bien 
monotone auprès de la vie de cette femme 
qui avait aimé un dieu. Les jours qui 
marquaient pour elle, jeune et pieuse pa
tricienne, étaient ceux où elle mangeait 
des gâteaux avec ses amies. 

Les jeux du cirque, l 'amour d'Holvius 
et les travaux d'aiguille occupaient aussi 
son existence. Mais qu'était-*e quo tout 
cela auprès des scènes dont la Madeleine 
échauffait ses sens et son âme ? Elle se 
sentit monter au cœur d'amères jalousies 
et d'obscurs regrets. 

Elle enviait les divines aventures et 
jusqu'aux douleurs sans nom do cette 
juive dont l 'ardente beauté brillaitsous les 
cendres de la pénitence. 

— Va-l'en ! juive, s'écria-t-elle en re
tena i t les larmes dans.sos yeux avec les 
poings, va-t'en I J 'étais si tranquille tout 
à l 'heure 1 Je me croyais heureuse. Je ne 
savais pas qu'il y eût au monde d'autres 
bonheurs que ceux que j ' a i goûtés. Je ne 
connaissais pas d'autre amour que celui 
de mon excellent Helvius et pas d 'autre 
joio sainte que de célébrer leg mystères 
des déoMea à la mode de ma mère et de 
mon aïeule. Oh ! c'est bien simple. Mé
chante femme, tu voulais me donner le 
dégoût do la bonne vie que j ' a i menée. 
Mais tu n 'as pas réussi. Que vions-tu me 
parler do tes amours avec un dieu visi
ble ? 

Pourquoi te vantes-tu devant moi, d'a
voir vu le Nabi ressuscité, puisque je ne 
le verrai pas, moi ? Tu espérais me gâter 
jusqu'à la joie d'avoir un enfant. C'était 
mal! Je ne veux pas connaître ton dieu. 
Tu l'as trop aimé; il faut pour lui plaire 
so prosterner échevelée à ses pieds. Ce 
n'est pas là une atti tude convenable à la 
femme d'un chevalier. Helvius se fâche
rait si j 'é tais jamais une telle adorante. Je 
no veux pas d'une religion qui dérange les 
coiffures. Non certes, je ne ferais pas con
naître ton Christ au petit enfant que je 
porte dans mon sein. Si ce pauvre petit 
être ost une fille, je lui ferai aimer nos 
potitos déesses de terre cuite, qui ne sont 
pas plu» hautes que le doigt et avec les
quelles elle pourra jouer sans crainte. 

Voilà les divinités qu'il faut aux mères 
et aux enfants. Tu es bien audacicuce de 
me vanter tes amours, et de m'inviter à 
les partager. Comment ton dieu pourrait-
il être le mien? Je n'ai pas mené la vie 
d'une pécheresse, jo n'ai pas été possédée 
dos sept démons, je n'ai pas erré par les 
chemins ; je suis une femme respectable, 
Va-t 'en ! 

Madeleine, voyant que l'apostolat n 'é
tait point dans ses voies, se retira dans 
une grotte sauvage qui fut dite depuis la 
Sainto-Baume. Les hagiographes pensent 
unanimement que Lœta Acilia ne fut con
vertie à la foi chrétienne que de longues 
années après l 'entretien que j ' a i fidèlement 
rapporté. 

ANATOLE FRANCE. 

«> 
CHOSES El AUTRES 

Le baron Ratiaeau vient d'entrer en convales
cence après nne grave maladie. 

— Comment, dit-il, au méd *.In, J'ai pu vivre 
plrueurs semaines fans manger. 

— C'est que la fièvre nourrit, répond le doc
teur. 

— Ah I lait Rapïr.ea.o, si on pouva't la donner 
à ni s domestiques. 

r • 
Un jenne Parisien, fanatique des modes et dm 

genre anglais, se prorr è ie , par nn soleil éclatant, 
sar les boulevards, soc pantalon retrorisé sur ses 
souliers vernis. 

pourquoi diable aves-vous retroussé votre 
pantalon, par nn beau temps pareil T lni demanda 
nn ami. 

Cela ne prouve rien 1 il pleut peut-être à 
Londres-. 
_____ *> 

Condi t ion p u b l l q u e de F o u r m l e s 
Arouoewenf du mois d'Avril 1SH9 

1.867 colis de Laine peignée, pesant 191.701.70 kil. 
» » de Blousses » » 

2.981 » de Laine fllée 407.530.10 » 
4.848colis, pesant ensemble 699.281.80 kil. 

Décreusage • opérations 
Titrage 1.279 

Le Directeur, Ed. GRTDAIHB. 

HIPPODROME DE ROTJB_IX. — 30 Chevaux. — 50 
Artistes, pour la première lois k Roubaix. — Cirque F. 
LEHMAN&, troupe équestre française, sous la.direction 
de Mlle Fanny Lehmanu, écuyère des cirque» de Paris. 

Samedi 11 à S heures \\ï.— Spectacle extraordinaire. — 
Succès «te M. O'Kill, le plus fort ventriloque de l'époque, 
grand succès des Folies Bergères de Paris. —Début de 

. Onra, célèbre gymûasiarque, créateur «Je l'exercice 
l'Homme Obus. — Wilton et Mors, lea champions des S 
barres lixes,les plus forts du monde. — Mlle Juliette 
LjRoutte, travail en grande vitesse, saut du gant..— 
Mlle Fanny Lehmann avec ses cti'vjui dresses en haute 
école et en liberté. — Succès désopilant* de la troupe 
Mansoy, célèbre tronpe comfjsée de 1 personnes Sur
nommées ajuste Utre Les Rois du Tapis. — Nombreux 
intermèdes comiques par 14 clowns. — Excellent orches
tre sous la direction de M. Rivizza. 

Prix des places : Fauteuils et loges, 3 Ir. ; pourtour.Sir., 
premières galeries, 1 fr. 85 : deuxièmes galeries, 60 c. — 
pour la location au bureau du Gérant, rue dea Longuea-_____ 

THEATRE DES NATIONS, direction : M. A. Casti. — 
Tous les soirs a 8 heures. — Grande repré.-cntation. — 
lmm-nt-c »uc<ès ! M. Brice B Iton du Palais de Cristal 
de LoDdres et de l'Eden-Tneâlre de Paris, le ventrtloqne 
le plus amusant de l'époque.- Spectacla non veau,Mosalini. 
1er équilibriste Brnxe'lo'.s. - La soirée fera terminé* par 
le grand sua es du Sergent Mi.-h 1 ou la dégradation mi
litaire, pièce en 3 actes et 4 tableaux. —Les Fontaines 1«-
mineoses do l'Exposition de Paris. 

L e s a r b r e s a V u l t l e « - s . — Les personnes 
qui désirent des renseignements snr la eondnitodes 
arbres fruitiers, les trouveront dans le traité d'ar
boriculture de M. Griffon, professeur en ohef à 
l'école d'arborionltnre de Tournai. Ce traité trient 
de paraître en deo_ièmeédition; on peut se le pro-
curer à la librairie du « J o u r n a l d e R o u 
b a i x » t 17, rue Neuve. 

A.BOUTRY,E«mp-
3 6, r uedel'Espérance, Roubaix 

TRAVAUX PLBLÏCS^îrPARTIClîLIfc.RSl 
SPriolaL-MBKT : 

VAlf î ï î? • P a v a g e s , S i i l f l c s j e t 
f O h i I L . G n i v i e r » 

NIVELLEMENTS DE TERRAINS 
A V E C G » . l . \ D M A T É R I E L , 

Fourniture et pose de voies ferrées 
D i T l î i r i V T • C o i i v e p I n r c Z I n m i e . 
f» » I IllGill 1 . a i e e t P l o m b e r i e 

Réparations. Grande céléritô 

ÙR£ûiî LYONNAIS 
ROUBAIX, 9, r u e d e l a G a r e . ROUBAIX 

TO URCOINO, 3, rue de CHôtei-de- VUU 
Le Crédit L y o n n a i s ouvre des comptes-cou

rants et escompte les effets de oommeroe à de 
conditions très réduites. 34919—17884 

P O N T K E U F 
PARI» — »u_ DU PONT-ItEUF — FARTS 

Le Nouveau Catalogne et les Gravures des 
Vêtements four Hommes, Jeunes Cens et Enfants 

Printemps 1 8 8 9 __•__» 
Vient d* paraltx* 

COMPLET . 4 0 5 * 1 , PANTALONS 
«atau sKmvsaat* _ f fî m Hayuras Mode 

Comptoir National d'Escompte de Paris 
Société aaoïyme t a capital de 10 millions 

Statuts déposés chez M* POSTE* IN, notaire à Parit 

80,000 Actions de fr. 500 chacune 
EMISSS AU PAIR ( 1 2 5 frases em souscrivant. 

HT PAYABLES : i 1 2 5 francs le 16 août 1889. 
Les 2 5 0 francs restants scro li appelés par dé* 

cision du Conseil d'administration, «a une o« 
plusieurs lois, conformément à l'art. 15 des Sta-

Un droit de pr*fer«7t**> e«t raserré aux action
naires du Comptoir d'Escompte de Paris & raison, 
de u n e action no-Telle p«sr dense anciennes. 
Ces souscriptions seront servies ln tégrauement . 

Le» actionnaires désirant obtenir autant d ac
tions nosTelles qu'ils ont d'actions anciennes peu
vent eor'erirt à laison de u n s nouvelle pour u t e 
ancienne.sanf le cas de réduction proportionselle. 

Les notions disponiblrs après exercice du droit 
de préférence seront répaitir^ an prorata des 
demande*. 

Les actionnaires désirant exercer lear droit de 
préférence devront consigner le«rs_ctions oa in
diquer très exactement lei numéros au moment 
de la sousoription. Les titras devront être pro
duits à la répartition pour être estampillés. 

O— sousor i t : Mercredi 1 5 Mai 
Au Comptoir d'Escompte de Paris. — An Crédit 

Foncier de France. — A la Banque de Paris et des 
Pays-Bas. — A la Banque d'E'ccmpt* de Paru-, 
— An Crédit Lyonnais. — An Crédit Mobilier.— 
Au Crédit industriel et commercial. — A la So
ciété Générale, M, rue de Provence. — A la So
ciété de Dépôts et de Comptes courants. 

Et dans lears Succursales et Agences en France 
et à l'Etranger. 

anx (cnichets du Comptoir 
d'Escompte de Paris 

tt, pu-correspondance, Ua-s 
tous les Etablissements ci-
dessus. 

La cote efficieUc sera demandée. 1 9 4 J 7 

ON PEUT SOLECBIIUi 

DÈS A PRÉSENT 

LE MASSON 
Dentiste-Expert 

Dents e t Den t i e r s pe r f ec t ionnés 
| Rue de l'Espérance, 6, Roubaix | 

UN EXCELLENT AVIS 
Si vous éprouvez maux de tête, si la digestion 

re tait mal, s'il y a embarras dans l'estomac et 
d'intestins, manque d'appétit, faites nsages des 
P i l u l e s Gicque l , remède si efficace contre la 
constipation, la bile et les glaires. Vous éYiterrz 
maux de tête, névralgies, migraines, étourdisse-
ments, congestions. Très salutairei anssi eontra 
les maladies du cœur, da foie, l'hydropisie, la 
paralysie. Dans tentes les pharmacies TOUS trou
verez les P i l u l e s Gicque l , à 1 f r. 50 la boite. 

1846CJ 

CONSEIL AUX MALADES 
Ne prenez plus de médicaments. Adressez-vous 

à la Dynamedermie qui vous hnérira sans aucune 
pratique interne, sans vous abîmer l'estomac et 
surtout sans vous intoxiquer. L»s paralysies les 
plus anciennes sont guéries en 30 nuits pendant 
le sommeil.L'asthme, la goatte, les rhumatismes, 
l'ataxie, l'cpilepsie, les congestions, la coastipri-
tion, et toutes les maladies nerveuses*, cèlent i 30 
nuits d'application. Demandez à l'Institut Dyns.-
modermique, 7, rue Godotde Masroy, k Paris, sa 
brochure franco, faites-vous traiter par corres
pondance et évitez surtout les contrefaçons dé
guisées de certains instituts que les succès de la 
DyDamodermiqme on fait surgir de tons côtés 
même* Paris. D'DK MONPLAISIB. 19415 

EXPtDI T10M FRASC0 i DOMICILE le ni toute le PRAS8E 
i PA'Tia e* as r-RA.zsics. — LA MAISON DU 
P0NT-NEUF*Paris/V'yf/-M5,deSitc.r!.I. 

19173 

BULLETIN FINANCIER 
Paria, 9 mai. — Il n'est pas autrsment question 

aujourd'hui dea conventions, commerciales entre 
l'Italie et la France, mais l a o u t e k i t r o u v a . » _ _ » • 
ie cette question, assez de motifs de hausse ponr cbn-
•erver et même améliorer 1rs derniers cours d'hier. 
Une nouvelle conversion dea emprunts russes est 
prochaine et en outre d'importantes émissions sont 
en cours. 

Le comptant est ferme et la situation générale est 
assez satisfaisante pour que nous puissions «ntrevo.r 
la continuation de la campagna actuelle sans crainte 
de cous tremper. La tenue de notre 3 0,0 est particu
lièrement remarquable. Le cours de 88 francs eat 
bien près d'être atteint et on clôtura à 87,92 en re
prisa de 10 centftr.es sur hier, par contre le 4 1,2 eit 
plus lourde 106,02. 

Lea valeurs ont été moins setiv, s et nous avons 
constaté quelques ventes sur le Sr.cz qui recule à 
£410. Le Foncier nette comme hier â 1358. Banque do 
Paria, Banque d'Escompte, Crédit Lyonnais, Société 
Génirale Font Immobiles. Les fonda étrangers sont 
toujoi'-rs trè« soutenus. 

Le Russe eat à 971|8. l'Extérieure 77 1 [4, l'Italien 
98.10. le Hongrois 83 3,8. Les fonds ottomans sont un 
peu plus lourds sauf le Ture qui clôture à 17.70. 

La Banque 55S, l'Egypte 470. Les valeurs minières 
conservent, tansaCaires, leurs coma précédents. 

Les obligations des Immeubles de France sont 
toujours demandées. 

Le directeur gérant : ALFKED KEBOUX 

Imp. ALFBED KEBOUX rue Neuve 17 ROUBAIX. 

MARCHÉS A TERME 
Cours du 10 Mai 1889 
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